
La discipline à l’école 
 

                               
 
Je me souviens bien qu'en troisième année je me suis classé le troisième du groupe. 
En ce temps-là l'institutrice avait l'habitude de récompenser le premier et le 
deuxième de la classe. En quatrième année je m'étais classé deuxième, mais la 
même enseignante récompensait le premier seulement. Je croyais avoir réalisé ce 
qui se passait et après avoir redoublé d’efforts, je m'y suis enfin classé premier en 
cinquième année, mais ce nouvel enseignant ne semblait récompenser personne. 
Quel désappointement! De ceci, j'ai appris que l'effort est la clé de la réussite. 
 
L'année suivante fut un désastre, ayant un enseignant sans aucunes qualifications 
pour la tâche, tellement que le désordre régnait presque chaque jour. Le programme 
des cours en souffrait beaucoup et j'ai considéré cette année comme une perte de 
temps.  
 
L'ordre fut bien rétabli l'année suivante, tellement cette institutrice était sévère. Il 
n'était surtout pas question de rater les réponses de catéchisme, apprises par cœur.  
À l'entrée le matin, la ceinture de cuir (strappe) était bien visible et parfois c'était 
une routine de recevoir deux coups sur chaque main. Je dois dire que c'était la 
terreur. Je m’assurais de repasser les réponses chaque matin pour ne pas recevoir ce 
vilain châtiment. Tout de même, je me sentais trembler de voir quelques-uns de 
mes coéquipiers subir ces mauvais traitements. Comme j'aurais été honteux et gêné 
si cela m’était arrivé à moi. 
 
De nos jours, il y aurait bien des conséquences judiciaires. On n’enseigne plus avec 
la violence. Je dois dire que c'était malheureusement la norme en ce temps-là. Je 
me souviens bien de cette enseignante (même son nom). Malgré tout, elle savait 
bien maintenir l'ordre et elle m'a donné le goût de toujours trouver le meilleur de 
moi-même. 
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